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3s. 9d., payable invariablement
d'avance.

Ott ne s'abönne p-as pourxnoins
dc six mois.

si la guerre est ln dernière raison. de'
.- n¢cl'agriculture doit en étre la pre-

rneric.

ANN, N C.ES:.

Ire insertion, *8 ets. la ligne

2me " etc., 2 ets.

Pour.annonces à long terme,
conditions libérales.

Emparort-nousda sol, si.nous vou.
lon,; c'nserver notre natiunalité.

PARAIS.SAN.T TÔUS LES QUINZE JOURS.

La Goette des Campagnes, qui d'ordinaire ne. sort
quo tous les quinze. j.ours, sortira encore la semaine
proclaine, afin de donner à M. F. H. Proulx, propri-
étire, un espace de temps assez considérab.l pour

pouvoir parcourir les campagnes et retirer ·les.arré-
rages ensidérables qui lui sont dus.

Ainsi toutes les. personnes qui lui doiuent, so:g-
:bonnement, irnpresions, etc., devront tenir leuîrs.de.
nier. prêts depuis -le 20 du présent, jusqu'au 15*du
miois proch ain.

Il nous est toujours pénible de revenir sur cette
qnetion ; mais dtnn autre côté, nous avons toutes
les raisons de monde de répéter et de répéter à satiété
que la Gazette ne peut pas plus vivre sans argent que
loules les autres publications, malgré que bon nombre
de personnes semblent croire le contraire.

Nous rougissons d'être forcé d'avouer que chaque
titlée il n'entre pas au-delà de la moitié des abonne-
mt.nis. Get état de chose devient absolument intolé-'
.able et mettra l'administration de la Gazette des-Cam-
pagnes dans la pénible nécessité d'avoir recours à des
moyens de rigueur.

Pourtant, trois schielins et dix-huit sous est le prix- le
plus réduit qui peut être exigé pour une publication
du genre de la nôtre.

CAUSERIE AGRICOLE.

DES OÉRÉALES.

Du blé-d'inde et de ses uages.
Le:.blk-daie,.proprement nppelé maïs et connu aussisous les

noms: de ble::de.Turquie,- de Barbarie, etc., paraît originaire des
Deux-iVomics,

Il n'est aucune plante dun intérêt plus grand: et dune utilité
plus générale que celle-ci. Elle sert sous un grand nombre de
formes différentes à la. nourriture des hommes, à cellé des ani-
maux domestiques, aux besoins de l'économie industrielle:;, de
plts, elle offre des ressources à la médecine hygiénique.

Sous le premier point. de vue, on. utilise ses grains,.tantôt
implement grillés ou bouillis ; tantôt réduits en farine et sous

forme -de pate,..d'une digestion très-facile ; d'autres fois sàus
forme de pain ou de gâteaux, avec ou sans mélange de farine
de blé, .de seigle, de. sarrasin ou de fécule .de patates.

Le blé-d'inde peut encore relriplacer l'orge et le blé dans la
préparation de la bière, si on le soumet à une forte fermenta-
tion.

Dans quelques états de l'Amérique, et au Chili,.on extrait
du blé-d'inde, par infusion, après l'avoir torréfié, un breuvage
qui a l'apparence du café.

Sous les tropiques, la tige du blé-d'inde est tellement suerée,
que les indiens la sucent, comme dans d'autres lieur, on suce la
canne à sucre.,

Le suc qu'on peut en extraire, après l'avoir laissé fermenter,
sert à la préparation des liqueurs spiritueuses, du vinaigre, de
l'alcool, etc.* On peut aussi . en: retirer un sirop abondant et
agréablé.

Sbn juîs, concentrë par. unechaleur modérée, molé aveà ce-
lui de groseilles, sans.mélange de sucre, donne un breuvage
aussi sain qu'agréable.

Les grains du blé-d'inde sont une excellente' nourriture pour
presque tous les aniinaux ; Les chevaux s'en accommodent fort
bien ; - Les porcs ne s'en dégoûtent jamais.;.- Les oiseaux
de basse-cour, en sont trés-ay.ides.

On peut employer les feuilles de blé-diude 'pour- la fabrica-
tion du papier, on en fait;aussi des.nattes.

ESPCOES;E'r- VARl6TS.

. .On distingue un grand nombre de-variétés de blé-d'inde, qu'on

5mxe année.


